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OH MON CHER| !
C'ESTMERVEILLEUX DE MOFFRIR
CE VOYAGE EN MEDITERRANEE !
ICi, NOUS SERONS LOIN DE TOUS
CES VAURIENS DE VOLEURS !

Rt

YOUS APFORTERALE PLUS

. R
GRAND BIEN ! SUEEIH.

I
: CE BATEAU YOGUE
DROI DANS NOTRE b

MON DIEV !
DES PIRATES !
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=@ DroinerenT pas
DE CHANCE AVEC

. LES BRIGANDS,

QUE SE
PASSE-T-IL ?
LE CARROSSE
SARRETE ?




OH!
DES GENDARMES !

Ui,
Sl NOUS LES RENCONTRONS,
JE LEUR DONNERAI
UNE BONNE RACLEE !

' BONIOUR,
NOUS SOMMES A LA RECHERCHE

DE LAROSE ECARLATE ET DU RENARD.
FRITES ATTENTION SUR CES ROU
PEU FREQUENTEES ET ETROITES,

5 5E :
PRUDENTS, JE GARDE
TOUJOURS UNE EPEE

MAUD, NE YOUS FRITES FAS
REMARCUER, S'IL VOUS PLAIT.

51 YOUS YOULEZ CONTINUER A JOUER
LES JUSTICIERS, NOUS NE DEVONS
EVEILLER AUCUN SOUPCON ! SINON,

NOUS N'ARRIVERONS JAMAIS A

NOTRE DESTINATICN !

NOTRE PRIORITE
EST D'ARRETER LE BARON
DE HUET ET SON FRERE
AVANT QU'ILS NEMBAROUENT]
T’OlgEUéSTHNE:UI. ! JE PENSE

NOUS DEVRIONS
METTRE ENTRE PARENTHESE
LAVIE DE NCS DEUX
JUSTICIERS LE TEMPS
D'ARRIVER A VENISE.

NOUS LES ARRETERONS

GUILHEM, MAIS C'EST
Sl DROLE DE LES
FAIRE TOURNER EN

. BOURRIQUES !

MERC, \]
GUILHEM ' VOUS ETES

CE VOYAGE POUR |2
AIDER LE MAXIMUM

FORMIDABLE !

i B W




ET C'EST AINGI QUE MAUD ET GUILHEM
CONTINUERENT LEUR ROUTE VERS VENISE...

=




. ET QUE LA REPUTATION DE LAROSE ECARLATE ET
DU RENARD DEPASSALES FRONTIERES DE LA FRANCE.

CEST POURTANT
. DT SIS Ui VOULIEZ JOUER
OW VA ENFIN POUNOIR
QUF ! JE SUIS FAIRE UNE NUIT LES JUSTICIEFFETJ :
CONTENTE QU'ON DESCENDE COMPLETE. : n. TOUTES LES NUITS ! _g
ENFIN ! T'ALFAIM ET 3'AI MAL H

B AU DOS ! CE SOIR, IL FAUT OUE
€ DORME ! :

BON, CE SOR,
CEST MOI QU YOUS
OFFRE LE REPAS!
VEMEZ ! HHHM, CASENT
BOW! !

_ HAUD, 7 oo
PRENEZ UNE TABLE MERCI, J'RVAIS
AVEC JULIE, JE MOCCUPE TROP FAIM !
DES CHAFBRES -

ET VOILA '

POUR CES MESSIEURS !
BON APPETIT?

V. o
DESOLEE, MA JELNE

DEMOISELLE, MAIS IL VOUS
FAUDRA ATTENDRE

UN PEV, CE PLAT NEST
h PRS POUR YOUS !




’ JESPERE
QUE LES LITS DE
CETIE AUBERGE

SONT CONFORTABLES,
CE YOYAGE EST
EPUISANT !

7

CESSE DE IE‘
PLAINDRE, ALBERT,
NOUS TOUCHONS BIENTOT
ANOTRE BUT, ET CELUI-CI VAUT
BIEN OUELOUES NUITEES DAV
DES AUBERGES
CRASSEUSES

R

P> asa,
TU ES DEGOUTANT !

DECIDEMENT, TUNES
QUUN ANIMAL !

RIEN NE SERT

DE YOUS BATTRE, UTILISEZ
PLUTOT YOTRE RAGE ET YOTRE HAINE
CONTRE TOUS CEUX QUi YOUS ONT
FAIT SOUFFRIR,




DANS QUELOUES JOURS
NOUS SERONS A VENISE, ET
IL NOUS FRUDRARECUPERER
LE DERNIER OBJET DE
NOTRE QUETE

| T

VOILA AH,
UK YRAILIT !

VOTRE CHAMBRE,
HMAUD, LAMIENNE
SE SITUE ACOTE
APPELEZ-MOI Si

VOUS AVEZ LN
PROBLEME.
BONKE NUIT

CE ROWFLEUR

YARVOIR DE MES JE NE VAIS
CE NEST PAS NOUVELLES ! JAMAIS REUSSIR
POSSIBLE DE # A DORMIR !

RONFLER AINGSI !

ol ?
QUE 5E
PASSE-T-IL ?

S VOUS PLAIT !
OUVREZ-MOI !




r MAIS

QUEL EST
CE RAFFUT 2

r MAUD ? our! ‘

VOUS AVEZ YOUS ETES MON U&%HEET?MER
PROBLEME ! LES MURS JUSQU'A DEMAIN
SONT FINS ICI ET VOUS MATIN ! SUR CE,

RONFLEE ! BONNE NUIT !

BONIOUR,
MLLE MAUD !
AVEZ-YOUS
BIEN DORMI ?

L

NON, GUILHEHM A N ' DE PLUS,
CONTINUE DE RONFLER ’ HMON AUTRE YOISIN
TOUTE LANUIT. - SEST LEVE TOTET
: AFAIT BEAUCOUP

E DE BRUITEN
PARTANT,



; EN EFFET,
J'Al VU OUE L'AUTRE
YOITURE ETAIT DEJA

PARTIE DEPUIS
LONGTEFPS. ‘
JE SUis ﬂ
NAYRE, HAUD,

VOUS DORMIREZ SUR
LARQUTE. BIEN,

= VENISE EST LARCSE ECAARIE [ - f"
' UNE CITE QU AETE ETLE RENARD ONTENCORE N - [T
.. ENTIEREMENT CONSTRUITE 1 | ETE APERCUS DANS LE NORD
‘ SUR DES CANAUX. DU PAYS ! (L5 NE DEVRAIENT 1
PAS TARDER A ARRIVER
N DANS LES ENVIRONS !
\ TR - =
\ g -
i <
J LU (5 =
' 4
N
i \ - ‘ 3

_LESNOBLES



ot
J'RIMERAIS TANT
LES RENCONTRER !
3E SUS SURE QUE
CESTUN COURLE
MAGNIFICUE !

ETLE BAL /
COSTUME DU PALAIS

CAD'ORO LEUR EST

lp_’ YOUS AVEE

ENTENDU, GUILHEM 2
WOTRE REPUTATION £5T
i FRRIVEE JUSCQUICI!

gF -

BIENVENUE
AVENISE, MON CHER
COUSIN !

TREMBLENT MAIS
LES PAUVRES SAUTENT
DE JOIE ! LS SONT i
SIPOPULAIRES ! 4", 75

nns‘

v O, MAl ;
JE NE SUIS PRS SUR
A QUE CE SOITUNE
B\ BONNE CHOSE .. 4

CELAYA BIEH‘J‘
FAIRE DEUX ANS

P” ok 3Evors

Y’ QUE TUNES PAS SEUL !
MME LACOMTESSE

ji DE LANDREY, JE SUPPOSE.

VOUS ETES ABSOLUMENT
RAYISSANTE. ‘

NOW,

TUTE TRO_I"'I_F:E?‘J
MAUD ET MOI NE
SOMMES QUAMIS.

PRESENTE,

JE SUIS FANELLI CORDANG,



COUSIN DE GUILHEM, ET
JE SUIS RAYI DE RENCONTRER
UNE PERSONNE AUSSI

V" cesteon DLLEGS, = NOUS NE SOMMES
ON ACOMPRIS ! MAUD, o JE FAIS PARTIE DE W b
MON COUSIN EST L'ORCHESTRE OUI JOUERA ; Pﬂgéﬂng’g‘; %‘”ﬁfﬁ L:'u- FEETE'
VIOLONISTE CE SOIR AU BAL TV PALAZZO | NOUS SOMMES
CAD'ORO. VOUS SEREZ A VENISE
. DES NOTRES, JESPERE ! +

P AINSI DONC,
MAUD, YOUS VOULEZ
VENGER VOTRE PERE,

. 3E VOUS AIDERAI DANS
| YOTRE QUETE.

AU FAIT, GUILHEM, ] C'EST M. ROUGET,
UNE LETTRE EST JE L'AVAIS PREVENY
ARRIVEEILY A QUE NOUS NOUS
QUELQUES JOURS ARRETIONS ICI CHEZ TOI,
POUR TOI. AU CAS OU IL AURAIT A NOUS,
SIGNALER CUELQUE
CHOSE,

" GUI HAL “SANS CES TROIS OBJIETS, " QUANT AU DESCENDANT
Jiﬁé’&*ﬁf& ns%rﬁggljtm-%s IL EST IMPOSSIBLE DE DU CHEVALIER INCONNU,
SR £F FAMFLIX TOFSOD TFS RETROUVER LE TRESOR. IL DOIT ETRE DES LEURS.



TEMPLIERS ET TAl APPRIS BEAUCOUP
DE CHOSES. LE BARON ET 504 FRERE

NE SONT PAS A VENISE PAR HASARD."

"LEUR ANCETRE, LE CHEVALIER

CONDUISAIT AU TRESOR.
N DEUXIEME CHEVALIER,
LE CHEVALIER: SPINELLI, RECUT
LACLE QUI OUVRAIT LA SALLE
OUl ¥ TIONNAIT ACCES.

UN TROISIEME ET DERNIER
CHEYALIER, IONT ON IGNORE
LE NOM, SCELLALE SCEAU
DU TRESOR AVEC SON SANG."

| DE HUET, RECUT LA BAGUE QUI

FANELLI, YOUS LE
NOUS DEVONS PARLER TROUYEREZ AU PALAIS
A CE LUIGI SPINELLL DES DOGES.
0 POUNCNS-NOUS
LE TROUVER ?

CEPENDANT,
IL EST COMNETRBAE
DE CETTE VILLE, VOUS NE

POURREZ PAS L'APPROCHER
AINSI ! ILEST TRES OCCUPE
PAR SA FONCTION,

AUTOURD'HUL LACLE
RPFARTIENT AU CONNETABLE [
LUIGI SPINELLI. ELLEEST |
DEVENUE AU FIL DES
SIECLES UN SYMBOLE DE
PROSPERITE POUR VENISE.
LE BARCH YA'S'EN PRENDRE
ALACLE, YOUS DEVEZ
L'EN EMPECHER."

HE THLAYC £-LE> HVHNI
QUL NE SOIT TROP TARD, ILS NE
DOIVENT PAS METTRE LA MAIN SUR
CE TRESOR ! PRENEZ BIEN SOIN
DE YOUS, SIGNE ROUGET, »




CEST UNE AFFRIRE
TRES URGENTE !

MAIS MESSIRE SPINELLI
h NE RECOIT PERSONME,

PAS, NOUS IRONS FAIRE
UN TOUR CHEZ LUl 4




BONSOIR, : |
SEIGNEUR HUET,

CE NTST PAS DANS
HES HABITUDES DE
RECEVOIR DES GENS A
CETTE HEURE-CI

£ comE 3
7" 3E CONNAISSAIS
BIEN VOTRE PERE,
JE VOUS FAIS UNE
FAVEUR. SOYEZ BREF
CAR ON MATTEND
AU BAL

LA Ll
i.'. L, SPINELLI

SEIGNEUR SPINELLI,
C'ESTUN HOWNEUR
DE NOUS CONSACRER
UN PEU DE VOTRE PRECIEUX
TEMPS. 3°RAI DROIT
AU BUT : JE VIENS CHERCHER
LACLE SPINELLI

MAIS
POURQUOI YOUREZ-
VOUS CETTE CLE ?

LE TRESOR !' CETTE CLE
EST 50US5 LAPROTECTION
DE LAFAMILLE SPINELLI
DEPUIS DES SIECLES!

VOYONS,
MESSIRE SPIVELL,
VOUS SAVEZ BIEN

POURCUOI NOUS YOULONS

CETTE CLE..

| T

CENEST
DESORMAIS PLUS VOUS NAUREZ
QU'UN SYMBOLE POUR

CETTECLE !
CETTE YILLE ET RIEN JE VAIS APPELER
D'AUTRE ! PERSONNE NE MES GARDES!

DOIT RETROUVER
CE TRESCOR !



VOUS NE YOULEZ PAS
NOUS LA DOWNER,
NOUS LA PRENONS

DE FORCE!

] 'TI;}
7 OURAVEZ-VOUS
FAIT AU SEIGHNEUR

SPINELLI *' RENDEZ-
b NCOUS LACLE M

LAROSE
ECARLATE ET LE RENARD 21
MAIS DUE FRITES-VOUS ICi 2!
YOUS ETES COMME LA MAUVAISE
HERBE, YOUS POUSSEZ

h PARTOUT 1
~ : -4 =re




’ LABAGUE A LAROSE
YERSAILLES ET ECARLATE ET
MAINTENANT CETTE CLE 2 ) LE RENARD
VOUS ETES DONC AU I ONT ASSASSINE
COURANT DE / LE SEIGNEUR
NOTRE BUT ! <8 SPINELLI 1!

o,V
VOUS RECHERCHEZ
LE TRESCR DES TEMPLIERS
ET NOUS ALLONS TOUT
FAIRE POUR YOUS

CESTFAUX ! |







LES FUGITIFS
SE DIRIGENT
VERS LE PALAIS

CADORO!

TRES BIEN,
VOUS AVEZ REUSSI,
NOUS

POUVCNS
LEVER L'ANCRE !

JE RECONNAI mﬂ;‘

CE PARFUM ENTRE MILLE.
ETLHOMME, CEST GUILHEM

- e ———
NOUS AVONS ‘ ' JELA
REMCCNTRE LAROSE RECONNUE. COMHENT 2t
ECARLATE ETLE RENFRD. CETAIT MAUD
1B T P b S TR T = T™E | AN L



LD AT A A LD : 17 DE LANDREY.
NOS PLANS, JIGNCRE
COMMENT ILS CONNAISSENT
LEXISTENCE
DU TRESOR.

TANT IS POUR TOI,
MON CHER BELLATRE !
TAPRIMCESSE VA FMIR
AVEC UNE JOLIE CORDE
AJTOUR DU COU !

QUELLE SURPRISE !
MO QU PENSAIS QUL
WETAIT QU VULGAIRE
LIBERTIV, CETAIT AUSS LN
HERCS T PEURLE !
HAINTENANT TOUS LES
DEUX SONT ACCUSES T
MEURTRE DE SPINELLL ET
VENISE NE LES LAISSERA
PAS S'ECHAPPER YIVANTS !
HOUS EN SOMMES

MAUD, O, JE SUis NOUS DE_VG‘..JF,
VOUS ALLEZ y DESOLEE, UN INSTANT, RETROUVER

FANELLI,
J'Al REVU MON PERE AU -

MOMENT DE SAMORT, CETAIT
UN CAUCHEMAR.

MEUX ? Y TOUT CE SANG ET CET ASSASSIN.

AUNCM DE LALOI,
ARRETEZ-VOUS!




nJrVEE-I‘C{

MELONS-NOUS
ALAFOULE !

VITE,
RATTRAPONS-LES !

NOUS REQUISITICHNONS
CETIE GCWDOLE ! EMMENER-
NOUS SUR L'AUTRE RIVE !

21

7 napreLER- N
MOI LE THEME
\ DE CE BAL>

o

4 fLS ENTRENT
PO DAVSLE PALAIS !

P
.

5

"LARCSE
ECARLATE ET LE RENARD,
\ HEROS DE NOTRE TEMPS”,
MOW CAPITAINE !




e
-

GUILHEM,
ATTENDEZ-
Mol
7 |

¢

=1




’ VEUILLEZ
ME SUIVRE ! ET SURTOUT,

NE DITES PAS UN MOT, SINON
VOUS NAUREZ PLUS JAMAIS
L'CCCASION DE PARLER !

T o



EXCUSER, MESDAMES
ETMESSIEURS..

l; Al Voo O
DE %%’mﬁé'n“&m ! : IMPOSSIBLE !

DRAME SEST DEROULE DANS
LE PALAIS DE MESSIRE SPINELLL
iL AMALHEUREUSEMENT ETE

SERAIT-CE..

INNOCENTS, JE
TEXPLIQUERAI

PAUYRE SEIGNEUR
SPINELLI, CEST

. - S
A | ( .
A
i X [ 2
Y \
24
LES RSSASSING : I QUELLE HORREUR !
ONT REUSSI ASE REFUGIER DES ASSASSING SE
DANS LENCEINTE DE CE PALAIS. CACHENT PARMI NOUS !

RESTEZ TRANQUILLES ETNCUS



GARDEZ q
YOTRE CALME,
JE VOUS EN

CHYEST,ﬂ

LS SONT
PARTIS!




LACHEZ-MON,

BON SANG M MAIS

CUIETES-
Yous

MAUD ?

GUILHEM 21!

SERAIT-CE VOUS
QU

MAIS NOUS N'AVONS
PAS ASSASSING SPINELLI !
NOVS SOMMES VICTIMES
DUNE MACHINATION !

FANELL,
NOUS SOMMES BIEN
LARCSE ECARLATE ET

LE RENARD, ‘

GUILHEM ! :
TUH'AS VOLE L'DEE

DURENARD M CESTMOI
QU L'AI INVENTE GUAND
NOUS ETIONS
ENFANTS I

CESTLE BARON

DE HUETET SON JUMEAU

QUi ONT TUE SPINELLI !
NOUS DEVONS LES

ARRETER ! AIDE-WOUS,
S'ILTE PLAIT !T‘

TRES Blm

MAIS JE SUIS
JALOUKX..

206




NE VCUS
WOUIETEZ PRS, MAUD,
\  JE VAIS TROUVER

~ .
LE PORT EST
FERME DEPUIS
| CE MATIN. PERSOMNE
L NE PEUT SCRIIR

LDES, MONTAGNES M

27

Lya N
Y UNE DERMIERE

I\ SOLUTION : LE REPARE

. DES PIRATES M

UN BATEAU EST : |
PARTI HIER SOIR AVEC

i BORD DES PERSOMIES
OUI CORRESPONDRAIENT AU
BARON ET SON FRERE..

RETROUVER S| ON NE
PEUT PAS QUITTER

LAVILLE ? ol ¢ T5T TERRIBLE,
= MADEMOISELLE
b MAUD! o

MAUD, :l
GUILHEM,

ATTENDEZ-MOI A
CETIE TABLE.




JE
PRESENTE MASSIMO
ET SES AMIS. CE SONT
DES PIRATES ET LEUR BATEAU
SE TROUVE TS UNE CRIOUE
LOIN T PORT. G

28

NOUS VOULONS QUE
VOUS NOUS RENDIEZ

h UN SERVICE

PAS LE CHOIX. COMHENT B
ALLONS-NOUS )
PROCEDER ?




C'EST SIMPLE.
NOTRE CAPITAINE EST

ENFERME ALAPRISON DE
VENISE. AIDEZ-NOUS A

LE DELIVRER ETNOUS YOUS

EMMENERCONS O0 VOUS
. LE DESIREZ. ‘

i REBECCA
ET KARINA YONT
VCUS DEGUISER EN
2 COURTISANES.

VAl

VOUS POURREZ
SEDUIRE LES GARDES

[ DE LAPRISON.

rhf. HE, HE 1!

TOI AUSSI,

B7°  INQUIETEZ PAS
POUR ELLE ' PRSSONS I
S ACOTE, MASOLE ! Al

FANELLI? A
SALE TRAITRE !

MAVENGEANCE "
LE RENARD),
. CETAITMOI !

B 2 //A//ﬁll_; :‘ﬁ@ £ ]

FH\.‘ELLI_.".‘/‘]

AV [ P



JE SUIs
GENEE, JE NAI PAS
LHABITUDE DE
PORITER CE GENRE
DE ROBE.

JETE
DETESTE,
FANELLI Y

=

MERC, ¥ & )
FANELLI, VOUS GUILHEM, OUEN e
ETES GENTIL! PENSES-TU? B

MERC, P
GUILHEM.. HI, HL HI ! Y
JE SUIS DESOLEE. W

' mm— 1 R 7 rosor



LE SOIR MEME, ALAPRISCN DE VENISE, |

JUSTE UN PETIT YERRE
[ 3'Al TAPE DANS DE ViN ! IE TROUVE

LCEL DU CELLE DE DROITE
GORIE™ 4 [ SIBELE!

31

NALLEZ PAS LAISSER
DEUX JOLIES JELNES
FEMMES SEULES AU

B MILIEU DE LANUIT?
[ " -

ELLEEN
FAIT P"E
TROP, LA?

! J

BOW,
DACCORD, JUSTE
UN VERRE !



JE NE PENSAIS
PRS QUE LES FEMMES
DEVAENT SUPPORTER

W 3E SUIS
TOUCHE ¢3

DAS
MANIRILITE 1

[ CETIE VESTE

ETLEURS BOTTES
Il

FERON
|t L'AFFAIRE 1

" ATTENDEZ, N
MAUD ! ILEST
HORS DE QUESTION

QUE JERESTE
HABILLE ANSI !

TRES BIEN, ' SUNONS KIKI !

: iL SAURA RECONNAITRE
I‘E’JE{? LACELLLLE TW)
CRPITRINE "

PARICI 1



e P REGARDER !

PEU DE GARDES.
LS SONT TOUS e
SUR LENQUETE --
DE SPINELLI, €5

W~ VOus ETES
LE CAPITAINE
DES PIRATES ?

CH,
MAIS CEST

QuaIS, 3E MAPPELLE ‘

JE SUIS ISHTA, GUILHEM ET YOICH
CAPITRINE DE MAUD.

LAVEUVE NOIRE !
ETVOUS?

r ISHTA!

LASORTIE EST
PARICIM

> AH, CESTVOUS ‘
QUE CES EMPOTES MENVOIENT

POUR ME DELIVRER ? LES LACHES,
ILS ONT BIEN TROP PEUR DE
MACOLERE ! ALLEZ, ENLEVEZ-
HMOICAVITE !




JESUSWNEDAE Y i
W NE TRAITE PAS UNE DAME
DE LAFACON DONT YOUS
L'AVEZ FAIT R

JE COMFRENDS
QUE LES PIRATES

. AIENT PEUR DELLE.

VITE, ISHTA,
VOS5 HOMMES
WOUS ATTENDENT
SOV LE PONT DES
SOURRS M

JESUIS
UNE FILLE DOWUCE
ETSENGIBLE "

CESTETRANGE,
JAl UNE IMPRESSION

MES MIGNONS 1!

DOUCEE
SENSIBLE




7 eay, N

1 3yvasLA
L2\ PREMERE 1

ALERTE M
DES PRISONNIERS
SECHAPPENT 1!

BON, BEN
AL'ATTAQUE M




] ! IETETENS,
MAJOLIE




SALE BRUTE M

LAISSEZ-HO), 1!(’: ' |

NOUS DEVONS = PAS QUESTION
PARTIR AVANTOUE  Ye ! TE PARTIR SANS

DAUTRES GARDES GUILHEM !

NARRIVENT ! b |

BEN
A ATTENDRE |
UNPEUN PEUR Y




NE VOUS

INGUIETEZ PLUS, E oM 4 YOS VOUS ‘
MAUD. FEREZ DES BISOUS
PLUS TARD !

PARTONS !

AMCUREUX ! l
CAME TXOWNE l

ENVIE DE CHWIER,
TOUTCA! O SOLE
MIOOOO0. !

JULIE . :
FANELLI Y DIEU SOIT LOUE !
. LS ONT REUSSI 1

VOUS SEF!E-E‘

A JAMAIS UN AR

YOS5 AFFAIRES
SONT LA IL FRUT
LESMONTER! 4




, MAUD,
JESPERE QUE

VOUS RETROUVEREZ
LES RSSASSING
DE VOTRE PERE.

. PARTEZ VITE.

4 FANELLI,
IE VOUS REMERCIE

DE VOIRE AIDE

PRECIEUSE.

JE FERAI ‘
TOUT POUR EVITER
UNE AUTRE DE
TES VENGERNCES !

GULHEM, . ALORS

UNE FILLE COMME MAUD, FRENDS BIEN
ON NEN RENCONTRE SOIN DELLE

QUUNE FOIS SINCN TU AURAS DE

TANS SAVIE ! MES NOUYELLES !t

ADIEV
ET BONNE CHANCE,

ENCORE,
COUSIN M




AUFAIT,

POURCUOY
LE CAPTAINE ETAIT
EMPRISONNEE ?

N BATEARY
ABABORD !
ALATTACUE 1

"

VIVE LALIBERTE 11

COMMENT ?
NOUS DEVONS
ALLER DIRECTEMENT
A ISTRNBUL SANS NOUS

TROUNE, CE BATERY
TRANSPORTE VOS FAMEUX

JUMEAUX ! ‘

-] “‘ﬂ
|~ vorows, \ . _SAUF
T | ALLONS-Y 111 it
NESTASSEZ BETE ) |

POUR CROIRE
CA. 4




» Y T e g e T
uﬁt!ﬁ_ucwaﬁé Y . . GUILHEM H'Hﬂ?:’ﬁrs
BROL b - . & o 5
A BIENALEPEE Y e ) 1'% -l 2 HEDE\JCEE%%T!P
= - 0 =, - . -

BATEAU, MAIS BON, ON VA
s, € SERVIR QUAND




—

[ ET C'EST AINSI QUE MAUD, GUILHEM ET JULIE COMMENCERENT LEUR VIE CHEZ LES PIRATES. 1

i ,H\?g M L\ @ ﬁﬁg & "ﬂ




! J ] —

€TRE PIRATE,
CESTGENIAL MM

NOUS AVONS
TCUS LES ELEMENTS POUR
OUVRIR LE SCEAU. DAPRES
LE CARNET, LE SANCTURIRE
SE TROUNE EN CAPPADOCE.

ALBERTM CESTVRA,
FERME CES RIDEAUX 1 EXCUSE-MOL..
TU SAIS QUE JE NE VIVEMENT QU'ON ARRIVE,
SUPPORTE PRS LALUMIERE JE MENNUIE FERME SUR
DUSOLELL " CE RAFIOT.

MAUD D?q UN JOUR, — e
LAROCHE TU MAPPARTIENDRAS. ~ 1y




ILS DISENT
OUE DES PIRATES MENES
FAR DEUX FEMMES ATTACUENT
TOUS LES BATEAUX. IL FAUT

£TRE PRUDENTS ! ‘




MAIS GUE SE

JUSTEMENT,
ISHTA ME DiSAIT
QUE..

PASSE-T-IL 2 A

ETLA
TOUT LE MONDE

> OUPS!

ALLEZ, GUILHEM!
RATTRAPE

TAPRINCESSE 1




MAUD,
ATTENDEZ M

LACOMIESSE, ETICI SHTA 2 SALUT,
ISHIAL PFFF ! GUILHEN e PRINCESSE ! ARRETE
N N e AT VLT 12 HOMTRE
DES COEURS M JE LE : h
DETESTE ! CUELCUE €

CEST VRAI 2 - T RHNON,
RRRIERE- ILNETAIT PAS JE PREFERE
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POMJOURS ACCOMPLENCe dhe son fidéle ami Cuilhem, compre bien arrérer le baron de Huoet dans sa quéte
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